Conte de Noël
destiné à être joué en sketch
(en bleu, les citations bibliques)

1) Nazareth
Joseph : Ma toute belle-toute pure, prépares ton sac, quittons notre cher Nazareth, prenons la route.
Marie : Allons nous faire recenser à Bethléem. 
Joseph : Je vais à l’écurie chercher Buridan, notre monture.
L’âne : Ne vous moquez pas de moi. D’habitude je ne sais pas me décider, j’hésite, je tergiverse, je pèse le pour et le contre.
Le bœuf : Parce que maintenant, ô cancre de la classe, tu sais compter ?
L’âne : J’ai levé le plus haut possible mes grandes oreilles, j’ai entendu l’appel de mon maître et reçu 100%. 
Marie : « La foi vient de ce qu’on entend ».
L’âne : Aujourd’hui, je ne vais pas me laisser mourir de faim entre deux picotins d’avoine. J’ai pris ma décision : je suis réquisitionné, et je prends cela très au sérieux.
Le bœuf : Âne et sérieux, ça ne colle pas bien ensemble.
L’âne : Je suis non seulement partant pour la ville de David, mais enthousiasmé d’être ainsi missionné.
Le bœuf : Enthousiasmé, rien que ça, le Theos est en toi, je croyais que c’était la toute sainte qui était « pleine de grâce ».
Joseph : « Voici que la Vierge a conçu, elle enfantera un fils ; on Lui donnera le nom d’Emmanuel, qui se traduit : Dieu-avec-nous ».
Le narrateur : « Voici ton Roi qui vient vers toi, plein de douceur, monté sur une ânesse et un petit âne, le petit d’une bête de somme ».
L’âne : La Vierge Marie porte ce Roi en son sein. Et je dois porter sur mon dos cette reine-mère et le Roi du ciel et de la terre, ça va être lourd : quel poids de responsabilité ! 
Le bœuf : T’inquiète, animal ! Moi, je vais t’accompagner, et tu sais : « Le joug facile à porter et le fardeau léger », ça me connaît ! J’ai la réputation d’être lourdaud et mal dégrossi, mais je suis sûr qu’en plein hiver, dans la crèche, on sera bien content que mes délicats naseaux soufflent un air vachement chaud sur le nouveau-né : c’est ça la chaleur animale qui réchauffe l’atmosphère.
Joseph : « Tout est prêt », ma toute belle-toute pure.
Marie : Mon bon Joseph, tu as tout prévu « pour cette affaire importante et difficile, cause de notre inquiétude ».

2) Bethléem
Le narrateur : « Or, le temps où la Vierge Marie devait enfanter fut accompli. Mais il n’y avait pas de place pour eux dans la salle commune ». 
L’âne : Est-ce cette mère que j’ai portée tout ce trajet de Nazareth à Bethléem, qui n’est pas la bienvenue au milieu des hommes ?
Marie : « Il est venu chez Lui, et les siens ne L’ont pas reçu ». 
Joseph : Où allons-nous crécher ?
Le bœuf : Je te l’avais bien dit, Buridan, ils avaient besoin d’un âne comme toi, pour le transport express Naza - Beth. Et ils ont maintenant besoin de moi, dans le froid de la crèche, pour leur souffler des mots doux…
L’âne : …pour que souffle l’Esprit par ta bouche, pendant que tu y es ! Prétentieux.
Le bœuf : Pas de bisbille en ce jour béni.
Le chœur chante : « Ce jour que fit le Seigneur, est un jour de joie, Alléluia ! » (ou selon le psautier 117,34).
Deux anges : Et c’est un jour de paix. 
Le chœur  et les anges chantent : « Gloire à Dieu au plus haut des cieux, et paix sur la terre aux hommes qu’Il aime ».
Le chœur  et les anges chantent : « Gloire à Dieu au plus haut des cieux, et paix sur la terre aux hommes qu’Il aime ».

3) Dans les environs de Bethléem
Une brebis : Eh ! Pastoureau, n’as-tu pas entendu ce chant ? 
Le berger : Je suis certes un « bon pasteur, je connais mes brebis et mes brebis me connaissent », mais je n’ai pas tellement l’habitude d’entendre mes brebis me parler ; elles ont plutôt l’habitude de…
La brebis : … bêler. 
Le berger : Et je n’ai pas non plus l’habitude d’entendre des anges parler.
La brebis : Pourtant l’ange Gabriel a déjà parlé à Zacharie, celui qui sera le père du Baptiste, ce précurseur qui va désigner le meilleur de notre race : « L’Agneau de Dieu qui ôte…»
Le berger : Sera-t-Il de notre bergerie ?
La brebis : N’as-tu pas entendu aussi l’ange annoncer que… ?
Marie : …annoncer que « rien n’est impossible à Dieu ».
L’âne, le bœuf et la brebis : Donc il nous est tout à fait possible de parler, d’être prophète et…
Un mage : … et d’être roi ! « Nous avons vu Son étoile ».

4) Retour à la crèche
Le narrateur : « Elle mit au monde son fils premier-né ; elle L’emmaillota et Le coucha dans une mangeoire ».
L’âne : Fallait-il qu’Il s’abaisse à ce point ? 
Le bœuf : Soufflons sur Celui qui est…
Joseph : …qui est sur la paille.
Marie : Tu es bien le garant de la pauvreté, mon bon Joseph. « Bienheureux les pauvres…»
Joseph : Notre nouveau-né de riche qu’Il était, s’est fait pauvre, pour nous enrichir de Sa pauvreté.
Marie : Il veut être couché dans une mangeoire à Bethléem, la maison du pain, avant de se donner à manger comme « pain de vie ».
L’âne, le bœuf et la brebis : A-t-Il aussi l’intention de se donner même à nous, les animaux de l’arche de Noé ?
Marie : Ne va-t-Il pas « chercher la brebis qui est perdue, jusqu’à ce qu’Il la retrouve » ?
Joseph : « Et quand Il l’a retrouvée, Il la prend sur Ses épaules, tout joyeux ».
Le narrateur : « Ainsi parle le Seigneur Dieu : Voici que Moi-même, Je m’occuperai de Mes brebis, et Je veillerai sur elles, comme un berger veille sur les brebis de son troupeau quand elles sont dispersées ». 
Le berger : « Je les ferai paître dans un bon pâturage ».
Le berger : « Je les ferai paître dans un bon pâturage ».
Le chœur chante (Ps 22): « Le Seigneur est mon berger : je ne manque de rien. Sur des prés d'herbe fraîche, Il me fait reposer ».
Le berger : « La brebis perdue, Je la chercherai ; l’égarée, Je la ramènerai ; celle qui est blessée, Je la panserai ; celle qui est malade, Je lui rendrai des forces ; celle qui est grasse et vigoureuse, Je la garderai, Je la ferai paître selon le droit ».
Le chœur chante (Ps 79): « Pasteur d'Israël, écoute, Toi qui mènes Joseph comme un troupeau ».
Joseph : « Comme un berger, Il fait paître Son troupeau : Il mène les brebis qui allaitent. Son bras rassemble les agneaux, Il les porte sur Son cœur ».
La brebis : … comme toi, Marie, tu portes maintenant l’Enfant sur ton cœur.
Le narrateur : … et comme le disciple bien-aimé doit reposer sur le cœur du Bien-aimé. 
Le berger : « Je ramènerai Mes brebis dans leur enclos, elles seront fécondes et se multiplieront ».

5) La prophétie d’Isaïe
Marie : « Le loup habitera avec l’agneau ».
La brebis : T’es d’accord pour dire que c’est magique, le Mage ?
Le berger : En attendant, moi qui ne suis pas un mercenaire, quand je vois venir le loup, je n’abandonne pas mes brebis et ne laisse pas le loup s’en emparer et les disperser.
Marie : Le bon Pasteur veut « rassembler dans l’unité les enfants de Dieu dispersés ».
Joseph : « Le léopard se couchera près du chevreau ».
La brebis : Ça me rend chèvre.
Le berger : Vraiment, rien n’est impossible à Dieu.
Marie : « Le veau et le lionceau seront nourris ensemble. La vache et l’ourse auront même pâture, leurs petits auront même gîte ».
Le bœuf : Donc je n’aurai plus à craindre pour les miens, la vaaaache !
Joseph : « Un petit garçon les conduira ».
Un mage : Ou l’étoile les conduira.
Le berger : L’étoile du berger les conduira.
Marie : « Le lion mangera du fourrage comme le bœuf ».
Le bœuf : On parle même de moi dans vos Écritures, ça fait un effet bœuf. 
L’âne : Mais tu n’es pas le centre du monde. 
Joseph : « Le nourrisson s’amusera sur le nid du cobra ; l’enfant étendra la main sur le trou de la vipère ».
Marie : Ce petit garçon qui les conduira, ce nourrisson qui s’amusera du serpent, n’est-ce pas notre Jésus, Fils de Dieu qui fit « Léviathan pour qu'il serve à Ses jeux » ?
Joseph : Ce serpent « sera maudit parmi tous les animaux et toutes les bêtes des champs ».
Le bœuf : Décidément l’Écriture parle incessamment de nous, c’est pas bête ça.
L’âne : Qui veut faire l’ange fait la bête.

6) Les trésors apportés par les Mages
Les Mages : « Nous sommes venus L’adorer ». Voici de l’or, pour ce Roi.
Le chœur chante : « Roi des rois, Seigneur des seigneurs, gloire, Alléluia ! » 
2e Mage : Et voici de l’encens.
Le chœur chante : « Que ma prière devant Toi s'élève comme un encens, et mes mains, comme l'offrande du soir ! » car « Tu es prêtre à jamais selon l’ordre de Melchisédech » (Ps 109).
3e Mage : Et voici de la myrrhe.
L’âne : Quand même, Mage, tu exagères, c’est un nouveau-né, pas un mourant !
Le narrateur : « Laisse-le observer cet usage en vue du jour de Son ensevelissement ».
Le berger : Il faut prendre l’odeur des brebis, dirait un certain Pasteur. 
Joseph : Il faut être la bonne odeur du Christ.
Le chœur chante (Ps 22): « Devant moi Tu apprêtes une table face à mes adversaires ; d’une onction Tu me parfumes la tête...»

7) Le glaive pour Marie et les saints innocents
Le narrateur : « Cet Enfant provoquera la chute et le relèvement de beaucoup en Israël. Et toi, Marie, ton âme sera traversée d’un glaive ».
Joseph : Ma toute belle-toute pure, serais-tu destinée à être percée du glaive de la parole ?
Marie : Notre Jésus n’est-Il pas la Parole, le Verbe, et la prophétie ne dit-elle pas qu’un jour « nous regarderons vers Celui que les hommes ont transpercé » ?
Le narrateur : « Les Mages avertis en songe de ne pas retourner chez Hérode, regagnèrent leur pays par un autre chemin ».
L’ange : « Joseph, lève-toi, prends l’Enfant et Sa mère, et fuis en Égypte. Reste là-bas jusqu’à ce que je t’avertisse, car Hérode va rechercher l’Enfant pour Le faire périr ».
Le narrateur : « Alors Hérode envoya tuer tous les enfants jusqu’à l’âge de deux ans à Bethléem et dans toute la région, d’après la date qu’il s’était fait préciser par les mages. Un cri s’élève dans Rama, pleurs et longue plainte : c’est Rachel qui pleure ses enfants et ne veut pas être consolée, car ils ne sont plus ».

8) Les Noces de l’Agneau
Le berger : Revenons à nos moutons !
La brebis : « Nous étions tous errants comme des brebis ». 
Le berger : « Le Seigneur est maltraité comme un agneau conduit à l’abattoir ; Il n’ouvre pas la bouche comme une brebis muette devant les tondeurs ».
La brebis : Triste destinée de l’agneau et de la brebis fidèle !
Le bœuf : Espérons contre toute espérance, car je crois avoir entendu que le veau et le lion de Juda seront nourris ensemble.
Le narrateur : « Voilà : J’ai préparé Mon banquet, Mes bœufs et Mes bêtes grasses sont égorgés ». 
Le bœuf et la brebis : Sauve qui peut !
Marie : « Venez à la noce ». Il va changer l’eau en vin, Il a réservé « le bon vin jusqu’à maintenant ».
Joseph : « L’Agneau qui se tient au milieu du Trône est notre Pasteur pour nous conduire aux sources des eaux de la vie ».
Le narrateur : « Le père dit à ses serviteurs : Mon fils que voilà était mort, et il est revenu à la vie ; il était perdu, et il est retrouvé ».
Le bœuf et la brebis : Enfin une histoire qui finit bien.
Le narrateur : « Allez chercher le veau gras, tuez-le, mangeons et festoyons ».
Le bœuf : Au secours ! Je préférais le début de l’histoire, quand le fils prodigue « aurait bien voulu se remplir le ventre avec les gousses que mangeaient les porcs, mais personne ne lui donnait rien ». 
L’âne : Oui, les paraboles ou les prophéties ne mettent guère en scène les cochons. 
La brebis : D’ailleurs François, pas le Pasteur romain, mais le petit frère de Dame pauvreté, a préféré…
L’âne et le bœuf : … nous placer au centre de la crèche, au plus près du Sauveur…
La brebis : … du Sauveur de Ses brebis, « pour qu’elles aient la vie, la vie en abondance ».
Le chœur chante un chant de Noël. 

